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t.

A SAINT T HOMlAS D1'AQUIN

PATRON DES COLES CxTIoLIQL'ES

( Pour être miS en musique)

O saint Patron (le nos études,

Nous te saluons à genoux.

Dans nos labeurs - arfois bien riles

Viens à votre aile assiste-neus.
*

* *

Pieu t'établit notre modèle

Par l'auguste voix -le Léon.

Ait saint devoir tu fus fi I'le
Nous aurons 'ette ambition.

*
* *

Tout ce que virent les profanes,

Ton regard le sut pétné4rer ;

Et dans ses mystiques arcanes

La VÉRITIi t'a fait entrer.
* *

*

Car (it le Verbe " L'âme pure

- Pourra seule voir tua beauté

Et tu gardas de la souillure

Ta robe de virginité.
*

* *

Qu'à nos esprits r en n'obscurcisse

D en haut la divine splendeur,

Et fais pour nous que s'accomplitse

Ce doux oracle du Sauvear.
*

* *
Dans tes écrits o' tot problème

Se résout avec netteté,

Que Jésus Christ loua lui-même,

Nous chercherons la vérité.
*

* *
Pour dissiper l'erreur profonde,

Et venger le droit du chrétien

Trop méconnu de par le mon.e,

-Nous avons là le sûr moyen.
*

* *

A nos travaux, avec vaillance,
Comue toi, nous nous livrerons,

Afin que notre esprit s'élance

Et plane aux mêmes horizons.
*

* *
Aux chérubins en tout semb.able

Tu devins un ange ici-bas

Ton ceur d'armoutr fut admirable

Jusques à l'heure <du trépas.

* *

nrde du mal netre jeune âmne,

Viens chasser l'immonde Satan
Mets à os c:eurs la noble flamme
Qui de Jésus te fit l'amant.

*
* *

Lorsque descend en nous 1'H 'tie

Fais-nous ressentir tes transports...

Puis, des concerts de la Patrie
Fais-nous entendre les anords...!

7 mars 1896.
LEvI.

HISTOIRE DE LA PAROISSE
DE SAINT-A LPHONSE

(Suite)

seurs de tout le sol. Les autres pri-
rert le chemin du lac Saint Jean
ou celui dles Etats-Unis. Il ne faut
cependant paîs croire qu'à cause de
cela la population de Saint-Al-
phonse diminuat. Non, elle restait
à peu près stationnaire, le village
s'angm"ntant dans des proportions
assez uutasbles-A~u- restQ, les- riches

cultivatenirs, qui étaient devenus
les maîtres de la propriété foncière,
avaient, en général, des familles
tort nombreuses ; et la division de
chacune de ces familles devait, à
brève échéance, rétablir les choses
dans leur état normal. Je connais
telle famille de sept garçons dont
le chef 1 ossMdait seul en ce temps-

d i1- immenRss Au-
Le condencldent de l'ère dnses.

oona mneries fut mare Saint- jourd'hui chacun des garçons a re-

Aphoise coume ailleurs, par un t . sa part d'héritage, et cela fait

curieux phénomène. Le nombre sept propriétaires où il n'y en avait

ues propritaires fonciers diminua qu'un. En passant, le rang Saint-

sensiblemeét pendant plusieurs a n Joseph où demeure cette famille

n é e n pna t p i eursnant i est probablement le plus riche de
nées. On connaît mamntenant la totle.SgPny
cause de ce remaniement presque (A s ivre)
complet le la carte de la paroisse DERFLA.
au point de vue de la propriété im-

mobi lière. 11 y a toujours,dans une
paroisse nouvelle, un certain nom-
bre de cultivateurs endettés qui UNE HISTI.E DE CHIEN

n'attendent que le moment favo (Suite)
raLle pour vendre leurs terres. Dans l'après-midi, Jack s'en revint, et il
Cette occasion favorable se pré- fallut retraverietiav'ivière,où il y avattenco-

Senta d'elle-mêmne, qua ) 1 ltti- reds crocodiles.-Il fit comme le matin.pt se
vtdeurs libres de toute dette trou- mit à japper tant qu'il out.-Wou ! Wou !

Wou! W.iu !-Et tous les crocodiles des en-

vèrent dans l'industrie laitière virons accoururent ; il y en avait encore plus
aissntel'arl .fallait que le matin; on ne voyait presque plus

el'argent qt pour ,d'ea.-Voilà Jack qui s'élance.-Il saute

agrandir leurs d9îmaines. Aussi, sur l'un, saulesur l'autre; en un elin d'Silil

dans tous les rarngs, ce ureît (des• arrive à l'autre bord de la rivière.-Il s'a-
dnsttious des prpriés, ncessaentdes perçoit alors que l'un de ces monstres l'av.ait

mutation.s de propriétés mncessantes sai4i par la que e et en avait coupé le bout.

pnduait ldex ou trois ans ; et bien- -Cela ne 'vait pets arrêté; car il n'aita

tôt, les plus riches d'entre les cul- aie eui de ce qui se passait n

tivaL iurs restèrent seuls posses- dZ.



V.IE JM.OUG:HE

L'OISEAU-OUCES fait que mnairitenunlt 'i4e a péné lés
.1 p elsiat qe et de'la Soeî ete dweec--Journal littéraire et historique, publié tou- e en tout lieu.

Ses quinze jours (les vacances exceptées.) Dars la dernière c na ne des messes.
Prix e Fabnnemet èrecommrunîca-Prix de labonnement :50 cents par an tion dont i} a favori1 lie . P.

née, pour le Canada et les Etats-Unis. On 1fouche Mgr Fèvr2 parlait en tr- AUJOÙRDHII ET DEMAIN
aeepte en paiement les timbres-poste de ces oes ee, tr Fe rparl en er- AUJOÙRD'H U E T DE MAINE
deux pays. mes excellents du " grand dessein. RÉFLEX1ONW D'UN JEUNIC PHiLOsoPgF

AUx AoENTs : Conditions spéciales très avan- PUSSiîgé a été reproduit par Voilà un heure que je peine Sur en. pro-
tateuses. plusieurs jourraux importants. b'ème dYTgèbre ! Que ne pnis-je sre ervir

Pour I'UNo e lprix de l'abonne- Cest lée qui marchait 1 del sténigiaphie dans l"atnde de ette a-
nient est de 3 fr. 50 cent. Encore plus récemamient, le vit tière ! Quelques jours 8nfrIL'aient pour nie

Peur ce qui a rapport à )'administration et à 'reRs, de Montréal, publiait une jet- n2'i' en tat de faie face à toutes les
a ee l n q didffièntés a'gétbriouee ; et ca sans ennuila rédaction, s'adresser à tre d'uln itoutf fana tian qui se ça va s- vite ! Rien de Rsrrprennfit ; tont, vaONÉSIME TREMBLAY déclarait tout à fait partisan, lui vite dans notre siècle : les hommes sont musGérant de l'Os icAu-Mouctim aussi, (lu "grand dessein." Cette par l'argent, l'électrielté maut tss ehazeg. ASéminaire de Chicoutimi, lettre surprenante a fait le tour de dix ans,un enfant est n homme.Pasbesoin de

ImprimC aux ateliers typographiques d la presse. C'est l'idée (lui va tou- former son cœur, ni de lui enseigner la crain-
M. J.-D. GUAv. à Chicoutimi. .ours te de Dieu ; c'est autant d'étiargne. Biep mis

La voilà 1>ien lancée. Elle ira dé- de corps, 1" sprit affulé d'un peu de connais-
c H c O(iml, 14 MA Rs 1896 sorniais toute seule, pour peu que sance profane. capable de deviner que huit

C-IC------M--- nos publicistes lui donnent une pe- par cent paye mieux-que six, voilà ce qui
L'IDEE FAIT SON CHEMIN tite poussée de temps à autre. snat, seon n" économistes modernes, a la

En attenidant l'heure fixée par la Je vi<ns de lire un article le ni^n ami S.Cette idée qui va i bien, c'est Providence, nous con tin uerons d'ê- sur la-sténographie; vite ! il me vient lnenotre " Nouvelle-France " de l'a- tre loyaux sujets de l'Anglet rre. fo le de réflex on, sur la vitesse ; vite ! jvenir. L première calditio u pour Tant que !a Confédération canîa- lesjette sur le paper C'est charmant pour
qu'etueidée se rélaise u'bo>UI dienne se tiendra debout, nous tra- un jeune comme moi :dmain a Paris. d P"-c'est qu'else vulgarise d'as -rd. vaillerons à la rendre prospère et kiui, au Caire, on mo lira. De nos jours, leOr cela se fait peu à peu, sins hureuse. Mais si. l. Confédéra- talent n'est pas requis î'oit qu-on soit con-bruit, parfois qe es bruit. tion devenait malade (elle a quel- nu ,-t qu'on se revête de quelques-unes de ses*A ruc consulter que nies SUve- icfid'nuéatfrso, plm.

nirs, 'est M. le juge Routhier qui. e fopaai t nq e t fré so . , si Ce matin. M. X.,qui n'a ni génie, tii talent,nis les Ca seriesue Dimae , a pssait de vie a trépas (ce i'est ni pudeur, a mis au jour un roians pleindan pei donnéeri. corpsànl'ide, ia pas immortel, une Con féderation .), d'intérêt, beau recu-il de s tetés, et, ce soirle preier donné orps à l'idée, il nous nei Manquerione certes -pas déjà, dans tout le monde, des milliers de lec-y a quelque. vingtci ails. i d'en profiteravec la permiissior (lu teurs possèdent le roman et connaissent lePeu après, M. Philippe Masson, le racieux souverain ou de la gra- romancier. La michine de Gut nb rz, ser-lillant directeur clu défunt cieuse souverame dýaors. vie par la vaieur et le télégrapheva vite enuvrier catholique, cherchait à Je voudrais bien voir ce jour-lè besogne. Elle fait beaucora; de bien entre lescmprenlre le plan providentiel Je v urais bien assister à l'enthou-~ mains des bons ; mais, par malheur, lesans sa rochure La Providence siaste Te Dbem dônt les notes méchants savent aussi s'en servir. Di-etae lec Dffin ô-f ?? aos.svores, suicide, raenstres, scand iles, laEtnlsitelesilncese fit;person eatantes ébran1eront alors, com- pressa s'empare de tout, et, en un elin
ne ne parla plus de la patriotique me jaitnas auparavant, les vôûtes d'Sil, des oiseaux de papier, ceux qsi
aspiratiop. antiques"de nos teinples se nour;issent de chair corro apue, sè-

aiétio de nFils le Rone et de la France, ment aux quara vente du ciel cette no irritu-L'été dernier, le rosa e- . annerions:nous; notre Nouvelld- M re fétide. 1 s détails ne man uet mas ; les
Ta'rdivel, Pour la Patrie, resus France eatholie gravures êime ne font ps déf ut. Le pro-ta l'Idée. Cette fois, elle n'a ,plus . Nous ajouterions, j'espère, un cédé de photographie dit instatawé ju sonlair avoir envie de mourir. Tout brillant ap'endice i ce beau petit rôle, et cocourt avec toutes a inven-
le bruit qui s'est f.ait autour du h- me, Gesta Dei per Franco, dont il tions modernes à éclairer le moadte et à fai-
vre, c'est l'idée qui en profite. ,. . re donner à époque q ii v t &ait;e att etec d u a y a qu'un exemplaire, hfprimé de si gr.andes choses, le nou de sâècl, le pro-Beaucoup e publieations <lu pay en lettres dlor, relié de gloire, . en- grès, et, ce qui plus est, siècie da iu.niare.et de l'étranger osit loué ce 1 ée, lumiué de foi. .. lalheureusement, ce qu'o apuelle pro-et ont mis ainsi la thèse e évi- OIS. grès, n'est puii>t cette facilità avec laquel edlene.Cela seul a valu beaucoup de M on peut rendre les p upies heuireuz, éten Irelecteurs à l'ouvrage et beaucoup de Nous avons appri ave regret le règne de Di u et détruise celui de Satan.partisans à la thèse. la mort de M. l'abbé E. Auclair,c - Loin de la;je vais vous do..ner un exempleEn d'autres milieux, on s'est at- ré de Saint-Urbain, décédé Id .l dit progrès tel qu'entendu par le siècle.
taqué au livre et à la thèse. Il y a mars, à l'àge de 57 ans et 7 mois. Voici unuhominme de vingt ans, pauvre,igno-
dles défauts dans la comnposition de M. Auclair avait fait ses études ré, mais religieix,.bn,, samis a l'autorité
ce roman, a-t-on dit ; il y a même classiques au Collège de Sainte- ec msmastique et civie. Si à quarante ans
des fautes de style. Qu'est-ce que Anne de la Po'-atière. Ordonné tant du peuple, aspirant rêce remier
cela fait ! L'ouvrage n'en est pas prê,re le 13 octobre -1867, il f ut vi- rang; u'il a perdu, le c meme a, Pier
moins d'un palpitant intérêt, et il caire à Chicoutimi, 1868-70, et du c;ifessio nal r s'il procame, à la face de
-e lit, et la tbèse va toujours. Ail- à Roberval,1870-71 ; curé de Saint- ses compatriotes catholiques,que N.Z. SS. lesleurs, on dit, du reste fort- sotte4- Prime et Saiint:Félicien, 1871-80 éveîues n'ont rien à voir dans les afraires poment, pis que pendre et de la thè- puis de Saint-Urbain depuis 1880. itiques, lorsque ls intérêt, de l' Eglse scnt

e n péril, même lorsqu'on veut enlever à 'cet-se, et du livre, et de l'auteur, qua- Ce digne prêtre était d'un zèle , ol11te dernière le droit et, la tâchee, qu'elle a re-tre colonnes durant... (Voir la d'une charité et d'une piété retliar- 1, de drit enseigner eioa e
Prese d 11fév'ie; cestsigée wsbes.ças de Jesus-(,hrist, d'enseigner les aistions,Presse du Il févuier; equtbles. 

il aura, die-jeI, ceté leoeule, fait d'immens'de cinq X.) Quimptorte ! Tout cela' Il était.T eI4îbj l 1, Cîoecjrgè.(e uu e< é2lairé.



L'OISEAU MOUCHE

Vois êtes surpris ? Naïfs ! ! Avait cin-
qua nte aus, vous en verrez hieu d'autres
I 'h, îi 'e n' st point à bo t de ressîces-

Qu4l - bon jo ir, vous 'ir.ez su - un j.btur-
nal : Alueric mu R-hme : L-s A .îéri tins ont

eo çu le proj t d'annexer Saturne à la terre ;
notre planite st auj-îurd'liui trop p tite
pour 'h-a-me ;il la fmanchit !'lin pa -; il en

fait le tour en quelques hi-ures Où sont les

nim-pr--esions de voyage ? Rien n'est impossi-

ble à l'h-m-e ;et il n'était pas nécessaire,
noir cr'er r t ppite ma"hia .',onle, que le

Grn-I Touit fMt aussi pu'ssant q 'on a vouilu

n"us I faire croire D -n tin. nos u v-es

éraler out les enuis, et ce que les -rriérés

apnI -snt ys- 'res ser t bientôt exlpliquó,-râ-

point de batratux ro'ants, point de chars
pilais. La voie étroite qui onluit au salut
n', 't point éclairée à l'él -tricité. Là-haut,
d-s millione de biuheur ux sans électricité,
sains vare'ar,sans air comprimé, . sans argent,
se transportent où ils veulent.. Qu'ont-ils d4-
couvert ici-bas ? Quo- l'h-'mue est un vermis-
s-ai dont le règu'- éphénière ni- dure qu'un
matin, que s-s ouvres sont cendre, st gloire

vanuté, sa vie une flanime que peut éteindre
le plus léger courant d'air. Ils n'ont poilt
dompté les flots, ni ahattî les montag i es,
ni sup rimé les d'sf ac#s, ni chassé les téi è
bres. Mai- uis ont do noté 1- urs passi-u,
abattu leur orgueil, percé le'voile de l'a - our-
propre ; en un mu'ot,ils oit fait droits les sen-

n.-as déci-ui- iti.s T--ut à lheure le- ila- tierq dl, , Allez viti- ! nais ne pe-
cle-sd L ,urdî sd Sai-te- Anne deare-dzointde vue le but qu'il vous faut a
ront des faits très ordinaile', et q iait urpr n- ti--n1re
dro'it m ins les spe-ctate-trs lue nîs découn Oti(doi!écouomizer le temps. dis-nt le-
vett-s 'aîerveilleuis-s.C'est vrai -atérialist s, rogres-istes Savez voaeque estqI
C yphé'-s du pr!-orès, vos ouvrai soit tn-iii -nits, Vois autros arriérés qi nasppr ne-'
na t s, nervî-illeuses , elles s-raient minê n Ile'isvieile-rieQ qu'onne rra'îsmeî (l-pu a
admirable et d'un grau i seciurs iour '!edix-icuf ièvl sa?'-" C'est, diront certaines
bi' in, muais vous gât-z tot p r vitre iirgiî-il g-mîsunuirésp t qne Dieu n 's f-ut pour le
et vître ni-lic- V tre science et vOis décou-COft'eaimer, 

t
e sere'r et par cetaîjen ac-

verteis,qii devraient r iidre les hommes îmeil- qud'r 7(trie éleè'elle, Vuis êtes bien eau-l-
,-urits, font comn'tlèt-:îment fis e route et de-1des. Ecoitez l matérialiste : Tiuue is îùl jey-

vienn, nt dans vos mains plis le véhiviule du Allez vite, conte uprîrling, mis irpn--z g-irgt
mal lue et lui du bien. Parce que vois p'"u- de ;reudre le vrtirm. N'oubliez pas (lue
vez mieux vo r et nieix apprécier les ou- Vali'-,oiis .'I vez trop hait, il est ) craindr'
vres de Di-u, vous vauts croyez aussi grands (lu, la t(te ne vous tourne. Invent.-z, pur-

(lue Lui. L'Ecriture sainte nous appreiud fectionnez, îonîaissez, si voite le paiivezton-
que le plus lt au des anges, celui qui. comiuinitte, 'es !ois dc la n itur, ;fates-les servir à
1 indique son nom 1), devait éclairer les :iiuuliorer le sort -te v-s sem'lables, iniine
homns, voulut i.n juir ó;:a!eri son < réate-uir,
Le Cruat ur,pour punir -cet orgueilleux,e fit foàtaiue, que c'est vous seuls qui faites ai er
l'esprit d- éièlbres,et,depuis, cet ange déchu la uiacliiît.
se sert de sa science poyur tromper les h. n . Phidias se prctst rne dorant le Jmpiter
mis. Oa p -urrait vous appeler, vous aus, qu'il vient de sculpt-r; il tremble qi- le
p -rteurs te lîmière ; mais prn-z garle que3 dieu q'a façonné son cisesit ne Itnei' ses fou-
la lumière que vous êtes chargás ,de porter drus contre l'auteur d- ses iours Voisais-
ne soit s--nblable à celle qui éclaira nos pre- i,materialistes, vous vons puoteruez de-
miers parents après leur désoVbi-auce. Lu- vaut louvre du vos inains et vois en faites
milre qui iénètre j isqu'auiix os, si vo is vou- votre idole. Si le statu ire avait toit de
lez, mais qui aveugle le cœur d'un grand
nombre. trenihier, car il y a -angir qui ce dit-n ne

Simon le magicien voulut faire de% mira- voms foudroie pour veng -r celui qui s'appel-
cles; cuite tentative lui coûta la vie et peut le le Dieu des dieux.
êtae le salut. Mais que dis-je ! pour les ra-
tionalites point de révélation. Y a-t il de
1 histoire ? Nabuch-idonoîsoi, contemplant
Babylone, se dlsait : " Voilà mou ou'îvr- ; je
suis le créut-uret le roi de cette cité. Qu ou
i'adore ! ' Grand roi ! désormais ta broutc-

r s i'herbe des champs; comme l'âne ou le
lapin, tu marcheras à quatre pattes. Le pro-
gri-ssiste cont-mporain se rengorge et se dit :

" Ça va ! Nous somjiei en train du iégéuérer

le monde : toutes les villes sont cnnue les
chambres d'un même lhètel. Tout à 'leure,
on po rra souper à Motréal et passer l soi-

?ée à Paris......au tliatre. 11 n'y a plus ni
distances, nii mers, ni niontagoies, ni ténè-
bres." Nouveau Nabuchodonosor ! lui aussi
il est à craindie qu'il nue mrhi-ho bieutôt à
quatre ptttes, et les inirecles qu'il fuit
pourriient bien lui coûter cher.

Oui, matérialistes, rapproch. z-vous le uns
des autres, parcourez le monde en quelques
heures,. unis songez qu'il ne suffit pas d'alltr
vite ; il faut aussi se diriger vers la fin que
l'on doit atteindre. Aller vit en sens con-
traire est très peu sensé. Pour aller au ci 1,

1i)Lucifer, c-.-d. qui porte-la lumière.

BENJAMIN.

--- o-

DISCOURS PRONONC{ EN LA SÉANCE
ACADÉMIQUE DUad JANV[it, PAR

M. ON.TiLEiILAY, PRÉSIîDENT
DE L'AC o 41 î1E
Loitis Veaillot

M ssieurs,
En c s joui-s d'ass ,inissenient, j'allais dire

du puigatio 11,ttérare, où t oi1t hoinequise
croit auteur d'œuvre écrite est expo e à tom-
b,-r entre les maind'un critique imipitoyable,
et à se fair -traiter le voleur, ou tout a-i
moins de plagiaire, il est bien d tugereux
pour moi d'entrep-enulre le discour. tradi-
tionnel île la séan-e académqne. Maisj m.
suis rassiîre en me disant q te ans doute il
n'y avait pas ici de Cuapu-t,et qu'a près tout
je ne méritais p us d en fa;re n ire. Et sous
lempire de cette idee, je mue suis mis, je l'a-
voue sins trop de houte. à c umuitter .ies au-
ttu s qui avaie-nt bi-n pu écrire sur la vie de
Louis. Veuillot.

J'en ai trouvé deuv que je citerai maintes
fois : Louis Veuillot lui-mû ie et 4. l'abb:
La-othe Si q-telqu'itu de mes ainabi s coi-
frères du l'Acadéu e. pras de zèue pour -a
criti-ule li téraire, votlait me convaincre d-
p>agiat, il n'aurait pas beso n de chrcher
ailleurs que danwsces deux autours.

En ouvrant le premier livre du Louis
Veuilot chrétien (Rome et Lorette), on lit
qu' -Il y avait une fois, non pas un roi et
une reine, .,ais ut ouvtie r tonneli r, qui ne
possédait ai monde q'ue ses outils, et qui. les
itortant -ur son dos, l'hiver à travers la boue.
l'été sous l'ardeur du soleil, s'en allait à pied
de ville en ville et de campagne en campa-
gîe, fabriquant et réparant tonneaux, br ,cs
et. cavies, s'arêtant partout où il r ncon-
trait de l'ouvrage; repartant aussitôt qu'il
n'y on avait plus : h ureux s'il empoi tait de
quoni vivre jusqu'au terme de ca 'ourse nou-
velle, niais sûr de la'sser derrière lui botne
ren.omméç, et de trouver lorzqu'il revien-
d .it bo.> accuei!. Il se nommait François,
il était né dans la Bouirgogne, il ne davait pas
lire ; il ne couinaissa.t q e son métier......"
'?éta it le père d Louis Veuillot qui n,!quiit

e, 1813. Comme on le voit, le père é ait pau-
vre, et l'édut-ation de son fils dut s'en res-
sentir. En î-ffet, le jeune Louis n·. fréqueta
l'école mutuelle qua le temps nécesaire pour
faire sa première communion. A tr. ize aisa
il était ani-comme clerc dans une ttude
d'a vué,et à d;x. ep' ansi' se lançait das h a
jour aux ; il tfmiaiait dl la polémiique, de la
p itique et d la mno ale. Il croyait a'ors
p rier co fne tout l imonde, et, en effet. il
etait auss fondi que ses adversaires, mais il
vont plus tard que ni lui, ni eux ne e tu-
ais-aient, ne soupçonnaient même p i que

ces choses,qu'ils app'lai-nt la politique et la
morale, eussent ds principes, des vérités
fondament ales, sur lesquelles elles dus -lit
b'appttiyer pour soutenir le monde. Il n'en
defenlait pas moins déj, son parti avec vi-
gueur tt succès ; c p..nditnt, dit-il, -si je
crois avoir - raison, ce n est pas pour .s
motifs qu- je donnais alo-s, mais pour .d'au.-
ires que je ne sou içonnais pas". 8on avance-
mett fut rapiide dans etLt" voie ; mais à me-
surt- que son intellig nce et sa raison se dé-
velo paieut, il-sentait mieux toute la vanité
des docti iues qu'il dief -'nda t, .t sou cœur
fut bientôt pris de dégvût. " Je n'avais plus
du tout de fôi ptlitique, dit-il. Une ane
de piolemque avait brisé, broyé, pulvétisé
es conviction, qui nt reposaient sur aucu e

base dans le passé, que je ne voyais aboutir
â lien dans l'avenir'.......".llusioiàs de ma
jeuit sse. génereux tm îrs et génreuse fierté
de stotà ai e. orgueil de l'honneur, orgueil
dlu -levoir, d3v uemin-t, amitié, amour tout
était soulidé, tout expirait, toutatliait être
anéa>ti. J'avais jete m.& dernière plainte
et je c oiientais à mourir."

Dieu ut s in d'arr is-her cette belle âme à
la mi.,ère et au ý tuiirientii de l' irre igion où
l'avaitje:tée son enfn-tice abanidol-tée Il par-
tit pour voyage avc un de ses amis ; il
ctoyait ailer a Constautitiople, i allait à
loiume,il allait au baptême.

Je ne vous racînterai pas, Niessieuri, j'en
seais ineaîable, es comit:.tt qu'eut à sout,
air sa pauvre a ne contre elle-m-m-, contre
ses a mis et :Ontre la Irâce. .st toi te une
hji,toi e et il l'a tait. lui .mêie, ou plutôt il
l'a -:hîutée d'une manière vraimu t admira-
bie. -'est alois, c'est ap'e s sac >nversion que
commence sa vieCi vr-.ie vie,vif toite de pia-
tro-i me, de <dévouement et d'amour. La
plu, gran le gloire de Louis Veuillot, c -ile
que tout le inoide cointit et admire, c'est
sans doute son litre de polémiste, d -,défen-
seurl du.Pape et de l'Eglis . Pour bien fa-re
couinaitre le po euisle, il me faudiait di e
un tuot- de l' Univers, organe du p irti citholi-
que, nél de a tiécessit, d'obtenir la liberté
l'entseig em,!nt. Voici te programue do ce

journal fondé par M. Bailly, et dout Louis
Veuillot fit l'lm' et le húros pendant prâ
de quarante ans : " En politique, abs-nce
de toute hostilité syýtématique co-itra le
lo.i a1ir. SÀr les qu-stions religieuses, ac-
card parfait : l'a-uour de l'Eglise sans resr-
ve ; le, doctrines rom.ines sans mystère, la
couictiun abso u que le successeur de saint
Pierre est le vic i-e de Jésus-Christ, quie sa
parole est i:ifaillible, que ses décrets sont ir-
ref tr uabies et qu'il a daius l'Egiise tous les
droits qu'il s'ittribue".' Voilà, Messieurs, le
champ que Louis Ve iillot cultiva toute sa
vie, qui titi a coaté tait île fatigues 'et' de
sueurs. Il eut n turellemnaut pour adversai-
res toas ceux donL les idées ne cadraient pas
avec sou programnue. C'est contre eeux-Là

1
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qu'il deplic route la force d e son tah ut,
toute l'énetrg- de ses convictions religietises
L'Eglise souffrait toi -es sortes d'inj,; tic"s
et d'emupitements : il faut vi r avec q lIle
ardeur il etubrasse sa cause!C-ntielit il la
déf. id ! quel le incompdr be iusgie 'le style
il montre et qtue lle pri fonde tr de rnsé
étonnante ! Rien n' le peut e'cncerter. La
mèlée devient in jour terrible. Toits se ruent
cote lui:amisomme eunemi. Oi. il y
eut un temps où il (lut sq éparer (le ses coin-
pagnous mêmes dont qtielques-uuts ouîtraieit
dais la voie titi lbéralisre. Sa vrv intaris-
sable fit fac- il tout. Le.- articles les îlis
écra'ants jailli rent île sa plaue. noble flam-
berge qui toritno*yair et prtait îles c iups
dont or) tte se relevait pas. Il faisait beau
voir 'e champi o n, ce ci-valier sats peur, res-
ter debmtit s-i, et faire* mordre la po'issièri-
à tant de combattants redout.ables Dan i son
».rdeur. il n'eut peit-être as totiutîirs as<ez
de modération envers (les adversaires cat ho-
liques, des prélats, aimant l'Eglise comme
lui et animés comme lui des ieilietures in-
tentions ';naisqui pourra le lui reprocher
après en avoir cotîs-até les he.reux résultats ?

(A atire)
-- o- ---

LES CANAI)LENS-FRANÇAIS
La Northirest Reriew , de Winniipeg, a pu-

blié, le 26 février. un compte renti très soi-
gné d'une confereice sur 'lecs ('Cnadi-ns-
français," faite par le R. P. Grenier, S J.,
iu CCellège de Saint-Boniiface. dans un- s- at-
ce de la Cathi-lie Truth Society f Wiini
peg. lie conférencier a cité un bon nombre
d'écrivains protestants et de publicistes de
Frsnce, soit pour démontrer que nous ne
manquons pas le qualités, soit pour prouver
(lue notre langue n'est aucunement un pa-
toli.

C'est œuvre patriotique que de parler ain-
si de nos compatriotes en présence d'auditoi-
res de race différente.

-----
NOTRE LANGUE AUX ETATS-

UNIS
L'un de nos échanges, le Patriote, de Bay

City, Mici., devrait bien surveiller davanta-
ge la angue qu'il écrit.A la page 8 de sotitnu-
méro du 5 mars, nous relevons les énormités
que voici : "machines à condre avec touts les
nouveaux improtements. "-livres d'école
tisés [pour en usage] dans les écoles."-"Ma-
creau" [pour maqujuerean]--"Pèches (sic) pour
10e la canne."

Voyons ! quand on s'appelle Le Patriote, il
ne faut pas assassiner la langue de la patrie

--- o---- --

LA NEIGE ET L'ART EPISTO.
LAIRE

Nous avons coutume de nous vanter du
peu de neige qu'il tombe ici, et de nous mo-
quer un peu des Québec et autres Peux où,
deux fois par s maine, l'on "s'einbourbe" à
tous les coins de rue.-Eh bien, depuis quel-
ques jour, nous savons ce que c'est qu'une
sérietusetombée de neige.-Nous avons eu
une demi-douzaine de tempêtes en une se-
inaine, et, i-i peu habitués, nousi ne savons
plus nous tirer d'affaire avte ces bancs de
neig qui obstrueum les voies publiques.-
Plu,ieurs jours durant, les externes venaiett
à la plasse en raquettes, ce qui était d'un pit-
toresque délicieux.

Mais voilà (lue le chemin qui vient de la
Baie Saint-Paul jusqu'ici, eu a été bloqué de
complète façon. Les postillons n'y pouvaient
rien. Et il en est résulté que la malle partie
le Québec le lundi 2 mars, est arrivee ici

le mercredi 11 mars, en même temps, du res-
te que celle partie de Québec le jeudi soir 5
mars. Nos correspondants de partout vou-
dront bien ne pas nous accuser de Paresse,
si nous semblons tarder à leur répondre.

A présent, nous ne recevons plus la poste
que par le chemin de fer, où il n'y a pas
vingt-cinq trains nar jour, ni par semaine,
ni, hélas ! par mois.

-. - o- --
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IMPRESSIONS )E VOYAGE

(tSuite )
DEVOTION D)ES ROMAINS

MARDi, 19 JANVIER 1 8 9 2 -O1
ne demeure pas longtemps à
Rome sans s'aperc'voir qu'on s'y
trouve au centre de la catholicité,
et que lesi Romains ont le sens Ca-
tholique. Tout d'aborl, il est vrai,
la tenue des fidèles dans les églises
pourrait nous mal édifier. Le va-
et-vient continuel,le chuchotement
aes voix qu'on y remarque, nous
chotuent, accoutumés qIue nous
sommes au religieux silence qui
ren même danis nos sacristies.
Mais ce désordre est plus apparent
que réel. Rome est remplie d'étran-

gelrs de toute nation et de toute re-
ligion. Ils enîvalissent surtout les
temples qui sont pour la plupart
ilds monuments d'architecture,ren-
ferený-îît des œuvres d'art,et des ori-
ginaux de grands maîtres ; les
amis s'y rencontrent, et se font
part de leurs connaissances et im-
pressions, et ainsi la maison dlu
Seigneur ressemble quelquefois à
une place publique.

Examinez moins superficielle-
ment.

Voici une douzaine (le religieux,
d'ecclésiastiques ou de jeunes gens
qui entrent dans le lieu saint; voy-
ez-les ; sans s'occuper de tout ce
monde, sans même détourner la tê-
te, ils v:;nt droit devant eux jus-
qu'à l'autel où l'on conserve la
sainte Eucharistie ; la foule passe
et repasse auprès d'eux sans qu'ils
paraissent s'en apercevoir ; la visi-
te terminée, tous se retirent avec le
même recueillement. D'autres s'a-
genouillent dans la nef sur le pasr-

qunet, a i milieu de cette foule inoil-
vaitt et prieit aussi tournés vers
lit cil-pelle du saint Sacr 'it'it

et puis, ces torists miême qui
fo;iletn't ttis lis Cinst'-O i va te
édifice, leur Gnide à la main, oit
pour la plupart coimmeucé leur
tournée par une feivente prièl e.

Voulez-vous juger- le la dévo-
tion (les Ronains venez avec moi
a Saint Claude. Là, pas de chefs-
d''euvre de sculpture ou de p'iintu-
re ; un seul ohijt attire l' peo.'ple
chrétien et fixe son r- gardi. c' st

'atlque doin,'e lesal!t 0 t-i
s ir entouré- dl -flims ;tirel
I.s, et le mille luini - res
Nous sommel1is dais le snl1e
tuaire des Prêtres - A lorat urs.
Il est tr)p petit pouîr le nombre
des fiièls qui s'y Pressent Da ri
la foule on remarque I- plus haute
ncblesse de Roie ; la distinctioi
des traits et îles nmnièrcs, la ri-
chesse des équipaipiges d(e gala qui
stationnent à lit, Polte, en font foi.
Dans l'humble égiise où trône le
Dieu caché de l'Euchar-sti., le-
grandtîs de h' terrte se confonidentb
avec les délaissés de la fortune.

Rien de plus édifiant qu e .
spectacle (le fer'veur et de teidre
piété que flous donnent le s tidèles
île lt ville des papes.

L'église où se fait l'Exposition

perpétuelle du saint Sacrement est
plus particuil.èrninent remplie de la
présence (le notre Dieu.

Le sentiment de cette présence
vous pénèitre. On prie, on me-lite
iîi-ux que partout ailleurs. C'est
un oasis dans le désert de lit vie,
un phire au milieu le s-s orag.-s et
de ses obscurités, un Paradis ter
restre au milieu île la coru-iption
les Babylones nodernes; c'est le

ciel sur la terre.
Contraste frappant. Au dehars,

le bruit et l'agitation ; l'orgueiî
s'étale dans toute sa suffisaice: la
préoccupation les affairs tient les
esprits et les Coueri-s. Nous sonimes
en effet à deux pas de la fameuse
place Colonna que traverse la rie
fashionable du Cor io, et qu'entou.
rent des établissements de1 banque
et (les mgasins inmportants. C'est
le moinde avec son activité fébrile.

Ici, dans cette moleste église,
vous trouvez le calme. le re-
cueilleiient de la p'iète, et vous
respirez un air vivifiant dans un
atmosphère purifi. Et les rayons
lu brillant ostensoir sont la figu-
res des jets de lumière dont la di-
ville Hostie inonde l'âme chrétien-
ne.

( A suivre)
L AURENTIDES.


